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LA foi et la crédulité sont deux sentiments  
 diamétralement opposés. C’est pareil pour 

l’amour divin qui est le contraire de l’amour 
des humains. L’amour divin est un mystère 
pour l’humanité en général. Elle n’a aucune 
idée de ce qu’il représente. Pourtant l’amour 
véritable est un élément indispensable à la 
vie de l’homme. Il est du reste nécessaire à 
l’existence de tout ce qui peuple l’univers. 
C’est lui qui a présidé à la création des êtres 
et des choses. Rien ne pourrait subsister et 
être maintenu en vie sans la puissance qui se 
dégage de l’amour divin.

L’amour divin s’exprime par la dépense d’une 
puissance vitale au bénéfice du prochain. C’est 
l’amour qui a poussé l’Eternel à créer la terre 
pour les êtres humains, afin qu’ils y demeurent 
et y soient heureux. L’amour de l’Eternel s’est 
manifesté d’une manière grandiose dans toutes 
les directions, aussi dans l’honneur qu’Il a fait 
à son Fils, l’unique Engendré du Père, d’être 
son Agent créateur.

Au lieu de créer Lui-même la terre et les 
humains, l’Eternel a laissé cette immense fa-
veur à son Fils bien-aimé, qui est appelé dans 
les saintes Ecritures le Logos, la Parole. C’est 
lui qui a formé la terre et tout ce qui l’habite, 
particulièrement l’homme. L’élément qu’il a 
employé pour ce travail inouï et prodigieux, 
c’est l’esprit de Dieu.

Pour que des êtres, tant célestes que ter-
restres, soient au bénéfice de l’amour divin, il 
faut qu’ils offrent un poste récepteur capable 
d’en recevoir les ondes, et qu’à leur tour ils 
dégagent des ondes d’amour autour d’eux. 
C’est ce que nous devons nous-mêmes réaliser. 
En attendant que ce soit le cas, nous sommes 
évidemment au bénéfice des compassions et 
des miséricordes divines et de toutes sortes de 
libéralités, de bontés et de bienveillances de la 
part du Tout-Puissant.

Comme les Ecritures le disent: «Dieu laisse 
briller son soleil sur les bons et sur les méchants. 
Il laisse pleuvoir sur les justes et sur les injustes.» 
C’est une libéralité prodigieuse qui n’a pas de 
fin. L’apôtre Jean a défini ainsi la mentalité 
divine: «Dieu est amour.» L’amour du Tout-
Puissant peut vivifier, réjouir, consoler et rendre 
heureux les êtres intelligents. Pour que ce but 
soit atteint, il faut une sensibilité suffisante de 
la part du bénéficiaire. La puissance de l’amour 
divin peut alors pénétrer dans le cœur et y faire 
son action bénissante. C’est la circulation de la 
Loi universelle, comme l’enseigne Le Message 
à l’Humanité dans son premier chapitre.

A l’école du Seigneur, nous bénéficions de 
leçons divines magnifiques, qui se répètent 
peut-être vingt et trente fois. Elles ont pour but 

de transformer notre caractère et de nous initier 
dans l’amour divin. Mais ces leçons peuvent 
se renouveler indéfiniment sans faire d’effet 
sur notre cœur, tant que nous ne sommes pas 
vraiment décidés à combattre le bon combat 
de la foi. C’est seulement lorsque nous sommes 
désireux de faire tous les pas au fur et à mesure 
qu’ils se présentent à nous, en nous laissant 
impressionner par l’esprit de l’amour divin, que 
les leçons commencent à produire leur effet 
bienfaisant et sanctifiant.

L’amour divin vécu contient une puissance 
fantastique. C’est ainsi que l’équivalence du 
sacrifice de notre cher Sauveur et des membres 
de son corps a une portée incalculable pour 
l’humanité tout entière. Cette vie qu’ils donnent 
volontairement, ils la retrouvent comme une 
puissante et merveilleuse manifestation d’équi-
valence. Ils deviennent pour finir eux-mêmes 
une source vitale, des personnalités qui ont 
l’immortalité de la nature divine.

L’Eternel possède la toute-puissance. Il la dé-
pense constamment d’une manière prodigieuse 
dans toutes les directions, et notamment envers 
le soleil pour qu’il éclaire continuellement la 
terre et toute la famille terrestre. Nous discer-
nons toujours, dans les innombrables mondes 
qui meublent l’univers, la manifestation d’une 
harmonie grandiose. Tout est merveilleusement 
équilibré et tout se tient ensemble. Et quelle 
gloire le Seigneur accorde à des êtres déchus 
comme nous le sommes, de les tirer de leurs 
profondes ténèbres à la lumière de la vérité! 
Quel honneur pour nous d’oser exercer un 
ministère dans lequel l’amour divin peut se 
déployer d’une manière ineffable, avec des 
résultats prodigieux!

Il est dit de notre cher Sauveur qu’il est la 
révélation de l’amour divin. C’est ce que nous 
devons devenir, à notre tour. Pour cela il faut 
faire de grands efforts. C’est un combat à livrer, 
combat d’où nous devons sortir victorieux par la 
grâce et le secours divins. Dans l’Apocalypse, 
notre cher Sauveur nous donne différentes 
exhortations. Il dit : Celui qui vaincra recevra 
l’influence magnifique et merveilleuse de la 
grâce divine, la révélation du mystère de Dieu.

Ce mystère est dévoilé à tous les vrais enfants 
de Dieu qui deviennent des membres de la sacri-
ficature royale. Celle-ci apporte la délivrance, 
la paix, la bénédiction, la joie et la consolation. 
C’est là évidemment un mystère profondément 
caché pour tous ceux qui ne sont pas initiés 
dans les voies divines. Si nous suivons celles-ci, 
l’heureux résultat ne peut pas manquer. Nous 
arriverons certainement au but.

Nous avons tous les jours de merveilleuses 
occasions de nous réformer. Pour les uns c’est 

ceci qu’il faut transformer, pour les autres c’est 
cela qu’il faut mettre de côté. Il s’agit donc de 
toujours réagir dans la bonne direction et au 
bon moment. Sinon nous ne serions finalement 
plus capables de doubler le cap et serions clas-
sés comme vaincus.

C’est un caractère divin qui doit être atteint, et 
nous avons un temps limité pour le forger. Il est 
donc de toute rigueur que nous étudiions notre 
cœur et que nous nous posions à nous-mêmes 
les questions qui nous aideront puissamment 
à voir notre situation et à prendre l’élan pour 
nous libérer de certaines faiblesses.

Nous devrions nous appliquer à passer en 
revue tous nos frères et sœurs et nos connais-
sances, en nous demandant si vraiment nous les 
aimons tous. En faisant cet inventaire honnête-
ment, nous verrons que nous nous trouverons 
devant de gros points d’interrogation, si nous 
voulons être sincères avec nous-mêmes. Nous 
pourrons mesurer la qualité de notre amour 
envers chacun et discerner ce qui, en nous, 
intercepte la circulation de l’amour divin envers 
nos frères et sœurs et les humains en général.

Il y a toutes sortes de choses qui nous em-
pêchent d’aimer et qui contrarient notre vieil 
homme, en éveillant dans notre cœur des pen-
sées de tous genres. Par notre éducation, nous 
avons contracté des habitudes en masse qu’il 
s’agit ensuite de perdre, et c’est un combat. Il y 
a aussi certaines difficultés physiques qui nous 
affaiblissent et nous donnent du souci, alors que 
nous pouvons nous confier entièrement entre les 
mains du Seigneur. Il y a surtout l’influence de 
l’adversaire qui s’efforce de suggestionner les 
enfants de Dieu, tout particulièrement quand ils 
sont éprouvés. C’est alors qu’il s’agit de rester 
fidèles, fermes, en ayant comme unique but le 
Royaume de Dieu et sa justice.

C’est là évidemment tout un exercice à réa-
liser au fond du cœur. Cependant on y arrive 
facilement. Il s’agit seulement de s’occuper 
essentiellement du Royaume de Dieu, qui doit 
être placé en première ligne. Nous devons 
l’aimer au-dessus de toute autre chose, au-
dessus de notre père, de notre mère, de nos 
amis, de nos enfants, de qui ou de quoi que ce 
soit au monde. Fortune, renom, tout doit être 
subordonné au Royaume. Ce qui ne lui serait 
pas complètement soumis serait une idole pour 
nous, que ce soit une habitude quelconque, ou 
même notre corps dont nous pourrions aussi 
faire une idole, si nous n’y prenons pas garde.

Il y a des amis qui sont habitués à trop manger, 
ou bien à ne pas assez manger, à trop dormir, 
ou à ne pas assez dormir, et même aussi à trop 
travailler ou à ne pas être assez actifs. En toutes 
choses il faut l’équilibre. Si un travail supplé-

L’amour divin, lien de la perfection
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mentaire nous est demandé comme sacrifice, 
c’est une grâce. Mais si c’est pour faire notre 
propre volonté, parce que cela nous plaît ainsi, 
et que nous voulons faire passer notre volonté 
pour celle du Seigneur, c’est autre chose. On 
veut alors être plus juste et plus saint que l’Eter-
nel. Ainsi il n’en découle aucune bénédiction.

La leçon de l’amour qui nous est présentée 
par le Seigneur est une leçon merveilleuse, 
sublime. C’est la science la plus glorieuse que 
le Seigneur ait mise à notre portée.

Nous avons donc à envisager les sentiments 
qui produisent la vie. Il s’agit d’apprendre à 
aimer tout d’abord ceux qui nous entourent. Il 
faut les aimer véritablement, pour eux et non 
pas pour nous. J’ai vu des parents qui aimaient 
leurs enfants d’une drôle de manière. Pour les 
calmer et avoir la paix, ils leur faisaient leurs 
quatre volontés. Ce n’est pas aimer vraiment 
ses enfants que d’agir ainsi.

Quand on manifeste ce faux amour, l’ins-
truction magnifique du Royaume de Dieu se 
heurte violemment contre la volonté égoïste 
qui est en désaccord complet avec les principes 
divins. Mais si l’on est bien disposé pour vivre 
le programme du Seigneur, l’horizon s’éclaire. 
Les heurts deviennent de moins en moins vio-
lents, parce qu’on commence à comprendre ses 
propres lacunes. Pour finir elles disparaissent 
complètement au cours de l’école de Christ.

Quand on arrive à aimer son entourage de 
la bonne manière, c’est déjà un très beau com-
mencement. Mais il s’agit surtout d’aimer la 
famille de la foi, de l’aimer comme le Seigneur 
l’aime, pour son bien et pour sa bénédiction. Il 
s’agit encore d’aimer notre prochain, qui ne doit 
pas nous être indifférent du tout. Au contraire, 
nous devons avoir pour lui un intérêt véritable 
et une profonde sympathie.

Ce n’est pas tout. Nous sommes appelés 
également à aimer aussi ceux qui ne nous 
aiment pas, ceux qui nous font du mal, qui 
nous haïssent. C’est évidemment beaucoup 
plus difficile. Cependant le petit troupeau y 
arrive aisément. Nous avons à notre portée 
tout ce qu’il faut pour réaliser ce programme. 
Nous devons essayer de toutes manières, même 
jusqu’à faire un cadeau à notre ennemi, cas 
échéant, pour nous aider à l’aimer. Si nous 
voulons assez, nous réussirons sûrement, avec 
le secours du Seigneur.

Il y a fort à faire, évidemment, pour changer 
notre cœur. Mais si les voies divines sont clai-
rement devant nous, nous nous rappellerons 
constamment que les humains sont actuelle-
ment suggestionnés par l’adversaire. Si donc 
ils nous haïssent et nous font du mal, ce n’est 
pas une raison pour nous désintéresser d’eux. 
Nous devons leur faire du bien, puisque nous 
devons exister seulement pour le bien.

C’est ainsi que nous arriverons à éliminer 
de notre cœur tout l’égoïsme qui s’y trouve. 
Quand nous aimons notre ennemi, quand nous 
pouvons lui parler avec douceur et avec bonté, 
il n’y a plus de place pour la haine dans notre 
cœur. Nous avons vaincu le mal par le bien. En 
faisant ainsi, nos sentiments suivent la même 
direction que notre personnalité physique, notre 
organisme, qui fonctionne selon la loi du bien 
et de l’altruisme.

Dans le corps, en effet, si un organe subit 
une lésion quelconque, tous les autres organes 
viennent à la rescousse pour aider à la vivifi-
cation et à la guérison. Ils ne sont pas contre 
l’organe malade. Bien au contraire, ils font 

tout pour l’aider et le rétablir. Nous ne devons 
pas non plus lutter contre notre organisme. Si 
nous avons, par exemple, des faiblesses dans 
le manger et le boire, nous ne combattrons 
pas notre palais ou notre nerf du goût. Nous 
lutterons contre les tendances mauvaises de 
nos sentiments égoïstes. C’est ainsi que nous 
aimerons notre prochain et nous-mêmes de la 
bonne manière.

L’amour divin s’associe à tout ce qui est beau, 
bon, noble, charitable, désintéressé. Il s’unit 
à tout ce que l’Eternel fait et à tout ce qu’Il 
décide. Il est en parfait accord avec les prin-
cipes de la justice et de la sagesse véritables. 
Nous comprenons dès lors qu’il ne s’agit pas 
pour nous d’un salut égoïste et personnel, mais 
d’un salut collectif, qui est à réaliser, car c’est 
seulement le bien que nous faisons à autrui qui 
se répercute sur nous en bénédiction.

C’est ce que la science humaine ne peut pas 
discerner, parce qu’elle est égoïste. Toute la 
fausseté de cette science diabolique sera mise 
à nu et tombera en poussière devant les mani-
festations de la sagesse infiniment variée de 
Dieu. Comme le dit notre cher Sauveur: Toutes 
les montagnes seront abaissées, et toutes les 
collines seront aplanies, il n’y aura plus que les 
voies divines qui compteront. Tout le reste aura 
donné ses preuves d’incapacité et de fausseté. 
Quand la vérité envahit le refuge du mensonge, 
ce dernier ne peut plus subsister.

Il s’agit pour nous, si nous ne voulons pas être 
balayés avec tout ce qui est fictif, de bâtir sur le 
seul fondement capable de résister, c’est-à-dire 
sur celui de l’amour divin. Le rôle du disciple 
de Christ est un ministère ineffable, glorieux. 
Il exige un dévouement sans restriction, un 
désintéressement à toute épreuve. Il demande 
absolument de vaincre le mal par le bien dans 
toutes les directions.

Notre cher Sauveur a donné sa vie en rançon 
pour tous. Il ne l’a pas fait parce qu’il y était 
obligé. C’est volontairement qu’il s’est pré-
senté pour le sacrifice. Nul n’aurait pu mettre 
la main sur lui s’il n’avait pas été consentant. 
Il a tout réalisé volontairement pour que les 
humains soient sauvés. Il a donné sa vie pour 
que nous puissions la recevoir et commencer 
une nouvelle existence basée sur les mérites de 
Christ.

Par leur sixième sens, les humains ont la capa-
cité de capter les ondes émanant de l’Eternel et 
de notre cher Sauveur, et de développer ainsi 
une spiritualité divine. Mais, ayant été infidèles 
à leur Créateur, ils se sont reliés à l’adversaire. 
Il a exploité cette possibilité selon son esprit 
et a complètement fourvoyé les humains, en 
créant un mélange terrible dans leur cerveau. 
C’est pourquoi ils ne comprennent rien aux 
voies divines, pourtant si simples!

C’est pourquoi, si nous voulons comprendre 
la vérité et la vivre, afin qu’elle puisse faire son 
œuvre de régénération en nous, nous devons 
tout d’abord apprendre à aimer. Nous devons 
être reconnaissants pour toutes les bienveil-
lances reçues de la part de l’Eternel et être 
bien conscients que les bénédictions que nous 
recevons nous sont données pour que nous 
devenions à notre tour des bienfaiteurs. C’est 
ainsi que nous nous plaçons dans la grande 
circulation universelle, celle de la vie et de la 
bénédiction.

Nous devons être unis par l’amour divin, parce 
que nous aimons l’Eternel ainsi que notre cher 
Sauveur au-dessus de tout, et que nous aimons 

nos frères et sœurs, notre prochain et même 
nos ennemis. Nous avons dès lors accompli et 
appris toute l’instruction et toute l’éducation 
du Royaume de Dieu.

Cette éducation doit faire de nous des fils dans 
la Maison du Père: d’une part des membres de 
la sacrificature royale pour ceux qui s’associent 
à l’œuvre du Christ, et d’autre part des membres 
véritables de l’Armée de l’Eternel pour ceux 
qui veulent être, par leur ligne de conduite, la 
révélation des fils de Dieu à l’humanité gémis-
sante et mourante.

L’apôtre Jean nous dit : «Si nous nous aimons 
les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son 
amour est parfait en nous.» Notre cher Sauveur 
nous dit d’autre part: «Si vous m’aimez, suivez 
mes commandements.» Si nous ne les suivons 
pas, c’est la preuve que nous ne l’aimons pas, 
malgré toutes nos protestations d’attachement 
et d’affection. Il faut l’action, la parole ne suffit 
pas.

Il s’agit donc pour nous de ne pas rester des 
théoriciens, qui disent et ne font pas. Dire une 
chose, et ne pas la faire, c’est montrer combien 
nous sommes en désaccord avec nous-mêmes. 
Comme nous le savons, tout marque en nous. 
Si donc nous nous exerçons de tout notre cœur 
à l’amour, nous enregistrerons des sentiments 
aimables, bons, affectueux, qui feront de nous 
des gens qui aiment leur prochain.

Comment pouvons-nous le mieux apprendre 
à aimer? En devenant un collaborateur actif 
dans l’œuvre de notre cher Sauveur, car pour 
travailler utilement avec le Maître, il faut re-
noncer à soi-même, rendre le bien pour le mal, 
vivre l’altruisme, payer pour le coupable si l’on 
est un membre de la sacrificature royale. C’est 
seulement en suivant fidèlement et journelle-
ment ce programme que nous arrivons vraiment 
à aimer à la manière divine, soit avec un entier 
désintéressement. N’attendant rien en retour de 
notre dévouement, nous sommes toujours dans 
la joie et jamais déçus! Et quelle puissance nous 
possédons quand nous avons atteint l’amour 
divin! Il n’existe plus aucun problème qui ne 
puisse être résolu par cette vertu divine, le lien 
de la perfection.

Exerçons-nous donc à vivre le programme 
divin, qui est celui de l’amour, et que le Maître 
a su si bien illustrer. Ainsi, nous donnerons un 
bon témoignage autour de nous et nous affer-
mirons notre vocation et notre élection.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 26 juillet 2026

1. Notre poste récepteur est-il capable de capter 
les ondes divines, pour les répandre autour 
de nous?

2. Dans les épreuves, réagissons-nous toujours 
dans la bonne direction et au bon moment?

3. Les difficultés physiques nous donnent-elles 
du souci, ou nous confions-nous au Seigneur?

4. Faisons-nous passer notre volonté pour celle 
du Seigneur, nous privant ainsi de la béné-
diction?

5. N’oublions-nous pas que les bénédictions que 
nous recevons le sont pour que nous soyons 
à notre tour des bienfaiteurs?

6. Devenons-nous un collaborateur actif dans 
l’œuvre du Seigneur, apprenant ainsi à mieux 
aimer chacun?


